Daerden en tête des sondages PS
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La daerdenmania touche les sondages préparatoires pour le scrutin fédéral. Il entraîne aussi son fils Frédéric.

Dans un pays perpétuellement entre deux élections, on prépare toujours le prochain scrutin en commentant le précédent. Dans la puissante fédération du PS de Liège avec, peut-être, un peu plus d'attention : c'est en janvier que doivent être redistribués les mandats socialistes dans les intercommunales et que doivent être déposées les candidatures pour les listes électorales à la Chambre et au Sénat.

Bref, sous une apparente somnolence post-réveillonnaire, on discute ferme. D'autant que s'y ajoute la surprise continuelle que constitue la « Daerdenmania ». On comprend donc mieux l'intérêt d'un récent sondage Ipsos réalisé pour le PS. Sur 1.700 sondés, 400 personnes de la province de Liège devaient justement préciser la popularité et la confiance qu'elles plaçaient dans les élus socialistes locaux et « nationaux » (Di Rupo, Onkelinx, Van Cau, Moureaux, Busquin et Courard).

Bilan : Michel Daerden cartonne, tant en popularité (il est troisième derrière Di Rupo et Onkelinx) qu'en confiance (deuxième derrière Di Rupo). Régulièrement absent du débat politique liégeois, José Happart continue à jouir d'une grande popularité. Frédéric Daerden récolte le fruit d'une plus grande visibilité familiale tandis que Willy Demeyer, actuel président de la fédération liégeoise, peine à s'imposer.

Popularité et confiance 

Dans l'ordre, les dix ténors liégeois les plus populaires sont : Michel Daerden (81 %), Anne-Marie Lizin (80 %), José Happart (77 %), Frédéric Daerden (74 %), Jean-Marie Happart (73 %), Willy Demeyer (65 %), Alain Mathot (63 %), Guy Coëme (51 %), Jean-Claude Marcourt (42 %) et Isabelle Simonis (42 %).

Pour l'indice de confiance, le hit-parade voit s'aligner Michel Daerden (27 %), Willy Demeyer (20 %), Anne-Marie Lizin (19 %), José Happart (13 %), Frédéric Daerden (12 %) et Claude Desama (10 %). La majorité des élus actuels (Giet, M.-C. Lambert, Klenkenberg, Musin, Meureau...) ne dépassent pas les 10 %. Mais les chiffres sont à prendre avec les pincettes d'usage : le sondage, réalisé du 4 au 11 décembre, prévoit des marges d'erreur de 5 %. Dans la lettre qui accompagne les résultats du sondage, Di Rupo précise d'ailleurs aux présidents de fédérations : « Il va de soi qu'il ne faut pas prendre les résultats au pied de la lettre (...) S'il faut être attentif aux premiers candidats qui doivent être de vraies locomotives, il faut être capable de placer des candidats ayant moins de popularité mais qui réalisent ou qui peuvent réaliser un travail de grande qualité. »

Parmi les analyses abordées, on analyse beaucoup sur le tableau socio-économique permettant de définir « qui plaît à qui » parmi trois ténors liégeois. Il y apparaît que si Michel Daerden plaît de manière équilibrée aux hommes et aux femmes (48 %-52 %), Demeyer obtient plutôt la confiance des hommes (59-41) et Anne-Marie Lizin, celle des femmes (35-65). M. Daerden et M me Lizin plaisent d'avantage aux jeunes de moins de 34 ans, Demeyer à la tranche 35-54 ans. Daerden et Lizin, à nouveau, sont plus appréciés dans les classes sociales inférieures, Demeyer dans les supérieures. Enfin, on notera encore que c'est Anne-Marie Lizin qui est la socialiste liégeoise le plus appréciée... des électeurs du FN.

